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 مجلة شهرية تصدر عن جمعية دار المهدي فى الكاميرون

La revue BINOUR a 3 ansLa revue BINOUR a 3 ansLa revue BINOUR a 3 ans   

Pour soutenir ou encourager ce travail, 
écrivez nous à 

 لدعم نشر هذه المجلة يرجى الاتصال ب
 revuebinour@gmail.com 

Nouvelles technologies de l’information: 

Www.nouroumouhamadiya.org 
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لقيامةارني بعد موتي  زرته يوم امن زلسلام : الحسينعليه الإمام اقال   
L’Imam Hussein(as) a dit: « Quiconque me visite après ma mort, je le visiterai le  jour du jugement » 

Les NTIC (nouvelles technologies de l’information et de la com-
munication) constitue le moyen de communication moderne le 
plus efficace de notre époque. C’est pour être en ligne avec le 
monde dans lequel nous vivons, que la communauté Shiite du Ca-
meroun a pensé mettre sur pieds leur site internet, afin de commu-
niqué les sciences de la famille du prophète d’une part et leurs ac-

tivités d’une autre part. ce site également offre un service de l’information sur l’actualité 
culturelle, politique, social et économique de notre planète. 
Le mois de Jumada Sani est à nos portes. Ce mois qui nous rappelle la naissance de la 
sainte Fatima Zahra (as) emblème de la femme réelle. Raison pour laquelle, ce mois est ap-
pelé, le mois de femme. La femme, cette créature qui est issu de la cote de l’homme, mais 
qui est au centre de la société, mérite plus qu’un mois. 
Avant l’arrivé de l’islam, celle-ci était mise au second plan, car elle était considérée comme 
la propriété de l’homme, dont ce dernier avait tout droit sur elle-même le droit de vie et de 
mort. C’est l’islam qui brisa les barrières du paganisme et de la xénophobie au regard de la 
femme, bien longtemps avant les mouvements dits de « féministe ». L’islam montra par la 
sainte Fatima Zahra (as), que le femme avait aussi le droit et devoir de s’occuper de la ges-
tion de sa société (voir les discours de Fatima adressés au Calife Aboubakar). 
 

 

 بسمه تعالى و الصلاة و السلام علي سيدنا محمد و  آله  اطهار

L’ayatollah Mahdavi-Kani : “Einstein était un musulman chiite !” 
Un membre éminent du clergé iranien, l’ayatollah Mohammad Reza Mahdavi-Kani, a affirmé que le plus 
grand scientifique du 20ème siècle, Albert Einstein, était un musulman chiite, a rapporté samedi Radio 
Israël. 
Dans une vidéo diffusée sur les forums iraniens, l’ayatollah, qui préside depuis 2001 l’Assemblée des 
experts de la République islamique d’Iran, affirme qu’il y a des documents qui prouvent que le savant juif 
sioniste a embrassé l’Islam chiite et était un adepte passionné de Ja’far Al-Sadiq, un imam chiite du hui-
tième siècle. 
Selon l’”expert”, Einstein s’est inspiré de l’ascension du prophète Mahomet, “un processus qui a été plus 
rapide que la vitesse de la lumière”, pour théoriser la formule de la relativité générale. 
L’ayatollah a également affirmé qu’une correspondance d’Einstein avec l’Ayatollah Borujerdi est conser-

vée dans un coffre de Londres, fournissant en preuve aux lecteurs le code 
pour l’ouvrir : B- ۲۱- D.E/ ۲۱- V.A.E. 
Depuis une dizaine d’années, des théoriciens musulmans tentent de prouver 
que la relativité générale est un concept musulman en s’appuyant sur des 
sourates du Coran comme celles-ci : “Et ils te demandent de hâter 
(l’arrivée) du châtiment. Jamais Allah ne manquera à sa promesse. Cepen-
dant, un jour auprès de ton Seigneur, équivaut à mille ans de ce que vous 
comptez. ” (Sourate al-Hajj, 47) ou bien “Les anges ainsi que l’Esprit mon-
tent vers Lui en un jour dont la durée est de cinquante mille ans.” (Sourate 
al-Ma’arij, 4). 

 
Faouzi Ahmed – © Le Monde Juif .info 
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La vie après la mort. 

 
La question de savoir s’il existe une vie après la mort, cela dépend surtout de la science. Aucun argument scientifique 
ou rationnel ne justifie le monde de la vie après la mort, dans la mesure où la science se préoccupe uniquement de 
traiter des données sensorielles.  
Tous les Prophètes envoyés par Dieu ont enseigné leurs peuples à adorer Dieu et à croire en la vie après la mort. Ce 
qui implique qu’émettre le moindre doute à ce sujet serait synonyme de nier l’existence de Dieu et rendre toutes les 
autres croyances sans objet. Et aussi l’explication fournie par le Coran sur la question de la vie après la mort interpelle 
notre conscience.  
En réalité, si la vie après la mort n’existait pas, la croyance en Dieu deviendrait hors de propos, ou encore il s’agirait 
d’un Dieu injuste et indifférent en se désintéressant du destin de l’homme après l’avoir créé. Or, nous savons que 
Dieu est Juste Il punit les tyrans dont les crimes sont innom-
brables.  
Signalons également que la durée de la vie humaine sur terre 
est courte et ce monde matériel n’est pas éternel, punir ou 
récompenser équitablement les mauvaise ou les bonnes ac-
tions ne saura se faire que le jour du jugement lequel Dieu 
décidera du destin de chaque âme en tenant compte de ses 
actions.  
D’autre part le Coran démontre comment les incrédules nient 
l’Heure ; « l’Heure ne nous surprendra pas. Dis bien au con-
traire par mon Seigneur, elle viendra sûrement à vous. Mon 
Seigneur connaît le mystère incommunicable, le poids d’un 
atome ne lui échappe ni dans les cieux, ni sur la terre.  
Il n y a rien de petit ou de plus grand sans que cela soit inscrit 
dans un livre explicite, afin de récompenser ceux qui auront 
cru et auront accompli de bonnes œuvres. Voilà ceux qui 
s’évertuent à rendre nos impuissantes, voilà ceux qui subiront le châtiment d’un supplice douloureux ».  
Bien d’autres versets coraniques peuvent être évoqués pour achever ce tableau de la Rétribution, mais nous nous limi-

tons au principe de Lavoisier qui dit que :’’ Rien ne 
se crée, rien ne se perd’’ ce qui revient à dire qu’on 
ne peut pas créer à partir de rien. ? Dieu commence 
la création, ensuite Il la répète, puis vers lui vous 
serez ramenés ?  
L’homme compte-t-il que nous ne réunirons jamais 
ses os ? Mais sommes capables d’ordonner ses 
jointures. ? 
 Bien avant toutes ses étapes évoquées dans ses 
différents versets la vie après la mort passe d’abord 
par le monde du Barzakh qui est une étape provi-
soire et transitoire.  
Dans ce monde intermédiaire la vie y est dépouillée 
des attaches corporelles et n’étant limitée ni par le 
temps ni par l’espace. Les passions ne s’emparent 
pas des âmes humaines. Le Coran en fait mention 
aux versets  16 et 17 de la sourate 14 en ce terme ? 
…derrière eux, cependant il y a le monde intermé-
diaire, jusqu’au jour où ils seront ressuscités ?  

«Après la mort, les âmes des hommes bons seront plongées dans la joie et la gaieté alors que dans la vie terrestre, leur 
vie ne se déroulait que sur une mince partie de la matière que compose l’écorce terrestre».  
D’autre part, les âmes des égarés seront plongées dans une obscurité terrifiantes mèneront une vie tourmentée. 
 
 
 
AL-MODHAFFAR, Mohamad Reda, Les Croyances du Chiisme, Édité et traduit par: AL-BOSTANI Abbas 
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Lors d’une visite dans la ville sainte de Karba-
la, le cheikh Abdoul Kamil, accompagné de 
trois responsables de l’association Ahl-ul-bayt 
as-Saqalain du Cameroun, ont accordé une in-
terview à la chaine satellitaire Karbala TV. Ils 
ont présenté tout d'abord la situation du chiisme 
au Cameroun, et ensuite le programme d’activi-
tés de l’association sur le territoire camerou-
nais. 
La ville sainte de Karbala, depuis l’évènement 
de Achoura il y a 14 siècles, attire et attirera 
toujours de la convoitise pour les croyants qui 
sont épris de résider près de Aba Abdellah Hus-
sein (as). 
Dans les locaux de la section des medias inter-
nationaux du saint sanctuaire Husseinite, des 
discussion on été fructueuse avec les respon-
sables. La rencontre du Pr Ala Temimi qui est 
chargé des traductions en langue française des 
livres et revues édités par le SSH a permis de 
mieux renforcer les relations entre le SSH et les 
pays francophones dont le Cameroun. 
Le SSH a profiter pour annoncer la publication 
en langue française des livres écrits par des 
africains dont un malien et un camerounais. 

Kam Souleman en plein interview 

Le cheikh Yunus clarifiant l’état du chiisme au cameroun Le cheikh AbdoulKamil, Ali Youssouf s’entretiennent avec Sayyid 
Sabahtakani, responsable des medias internationaux au SSH 
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Les Signes Du Prophète   
 
 

 Nous croyons que la Prophétie est une Responsabilité Divine dont Allah charge Ses serviteurs élus parmi 
ceux qui sont les plus parfaits et qui jouissent d'une position exaltée. Allah les désigne pour qu'ils guident 
les gens vers la Paix, la prospérité et la perfection.  
 Allah envoie Ses Prophètes (Que la Paix soit sur eux) avec une Mission Divine afin qu'ils purifient les 
gens de l'immoralité, des actions pécheresses, des mauvaises habitudes et des coutumes nuisibles, et pour 
qu'ils leur enseignent la Sagesse et le Savoir ou, en un mot, afin de permettre à l'homme d'atteindre au 
faite de la perfection digne de l'humanité dans les deux mondes.  
 Nous croyons qu'Allah, le Miséricordieux, envoie, selon la Loi de la Grâce Divin (lotf), dont la significa-
tion est plus vaste, Ses Prophètes (Que la Paix soit sur eux), afin qu'ils accomplissent la mission de la 
Prophétie en guidant les gens et en opérant une réforme dans le monde. Ils sont en fait les représentants 
d'Allah, agissant en qualité d'intermédiaires entre Lui et les gens.  
 En outre, selon notre croyance, Allah n'a pas donné à l'humanité le droit de désigner, de choisir ou de 
nommer quiconque comme Prophète. Les gens n'ont pas leur mot à dire en la matière. Seul Allah a auto-
rité pour choisir et désigner Ses Prophète, étant donné qu'IL dit:  
﴾Allah sait bien qui IL désigne comme Son Prophète ﴿Sourate Le Bétail (al-Ana'âm) 
 [6:124].  
 C'est pourquoi, les gens doivent sans hésitation reconnaître les Prophètes (Que la Paix soit sur eux) et 
suivre leurs Commandements et Enseignements. Ils ne doivent pas mettre en question l'autorité des Pro-
phètes (Que la Paix soit sur eux). Ils n'ont pas le droit de les contredire, car Allah les a envoyés comme 
Guide, porteurs de la Bonne Nouvelle, et Avertisseurs de ce qui arrivera. 

Entretien de ceux qui se repentent  

Mon Dieu,  
ombrage mes fautes des nuages de Ta Miséricorde,  

envoie sur mes vices la nuée de Ta Compassion. 

إلهِي ظَلِّلْ عَلَى ذُنُوبِي غَمامَ رَحْمَتِكَ،   

وَأَرْسِلْ عَلى عُيُوبِي سَحابَ رَأْفَتِك    

De l’Imam Sajad (as) 
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Ayatoullah Mohammad Hussein Fadlallah  

 

« Le musulman qui plante un arbre ou ensemence 

un champ desquels les hommes, les oiseaux et les 

animaux se nourrissent a accompli un acte de cha-

rité. »(Mouslim) Le Prophète Mohammad, les bénédictions de 

Dieu soient sur lui ainsi que sur les siens  

 
Mohammad Hussein Fadlallah (arabe :  ,)محمد حسين فضل اللهné le 
16 novembre 1935 dans la ville sainte de Najaf et mort le 4 juil-
let 2010, est l’un des grands savants chiites qui est souvent con-
sidéré comme le chef spirituel du Hezbollah.  
Son père, Sayyid Abdulraouf Fadlullah, est un libanais qui a 
émigré en Irak en 1928 pour poursuivre ses études théologiques. 
En 1953, à l'âge de seize ans, Fadlallah s'est rendu au Liban pour 
assister à une cérémonie commémorative d'un religieux chiite. 
Lors de la commémoration il s'est illustré par une poésie qui a 
étonné beaucoup de personnes. Il a continué à écrire des poésies 
jusqu'à sa mort, qui ont pour thème l'Islam. 
Il a commencé à étudier les sciences religieuses très jeune. Il a lu 
Ajroumiah à l'âge de neuf ans, puis il a lu Qatr al
-Nada wa Bal Al-Sada d'Ibn Hisham. Il a su très 
vite qu'il n'allait pas être un religieux traditionnel 
puisqu'il s'intéresse beaucoup à la culture et au 
monde littéraire, il a lu de nombreux livres liba-
nais, beaucoup de magazine égyptiens et des 
journaux irakiens. Il aimait lire le magazine 
égyptien Al-Musawir, le magazine Zayan (publié 
par Hassan Al-Zayan) le magazine Al Katib pu-
blié par l'écrivain égyptien Taha Hussein. Il dé-
couvre la poésie à l'âge de dix ans, sous les con-
seils de son premier professeur, son père Sayyid 
Abdulraouf Fadlullah. 
Il a accompli le cours qu'on appelle Sutouh où 
l'étudiant lit le livre et écoute l'explication de son 
professeur. Il a également étudié la langue, la 
logique et la jurisprudence arabe. Il n'avait pas 
besoin de deuxième professeur, jusqu'à ce qu'il 
débute la deuxième partie de ses études, Kifayat 
at Usul qu'il a étudié avec un professeur iranien Cheikh mujtaba 
Al-Linkarani. Il a mis le turban, qui faisait partie du costume 
religieux, à douze ans ou à treize ans. Il était d’usage à l’époque 
que l’étudiant porte le costume religieux assez tôt. 
Ensuite, il a poursuivi ses études religieuses, étudiant chez les 
grands oulémas, tels que Sayyed Khoui, Sayyed Al Hakim et 
Cheikh Sadra Al Barkoubi en philosophie.  
Il termine ses études en 1966, c'est l'occasion pour lui de revenir 
au Liban. Au Liban, il s'intéresse à toutes les questions politiques 
et sociales, comprenant le colonialisme français, l'unité isla-
mique, le chômage, etc. En 1966, il reçoit une invitation d'un 
mouvement religieux, Usrat Ataakhi (la famille de la fraternité) 

qui l'invite à se rendre dans la ville de Nabba’a dans la banlieue 
de Beyrouth, ce qu'il accepte. À Nabba’a, il organisait des confé-
rences culturelles, et fournissait des discours religieux et poli-
tique à des religieux chiites. 
Les dernières années de sa vie, il réside à Beyrouth, où il est le 
principal leader spirituel de la communauté chiite libanaise et, au
-delà, une voie écouté du monde chiite en Asie centrale et dans le 
Golfe. 
Réputé pour ses opinions modérées en matière sociétale, il parti-
cipe en 1998 à une conférence universitaire à l'Université améri-
caine de Beyrouth sur les droits de la femme. Le 25 novembre 
2007, à l’occasion de la « Journée Mondiale Contre la Violence 
faite aux femmes », il donne un avis « juridique » contre toute 

forme de violence faite aux femmes qu'il 
qualifie de « comportement humain parmi 
les plus ignobles » et rejette la violence 
comme contraire aux préceptes de l'islam. 
Il indique également que « la femme peut 
répondre à la violence physique de 
l’homme contre elle par une même vio-
lence, dans le cadre de l’autodéfense » et 
refuse toute notion de supériorité ou de 
souveraineté de l'homme sur la femme. 
Cette fatwa a eu un impact majeur dans 
tout le monde arabe en générant de nom-
breux débats, et est même interprétée par 
de nombreux médias arabes comme « le 
droit de la femme à frapper son mari et à 
quitter son lit ». 
Fadlallah comdamne le terrorisme, en 
particulier les attentats du 11 septembre 
2001. Mais il publie également une fatwa 

interdisant aux musulmans d'aider les Américains à occuper un 
pays musulman. Il fustige la politique de colonisation juive à 
Jérusalem-Est et, jusque dans son dernier prêche, il critique le 
soutien des États-Unis à Israël. 
Il meurt le 4 juillet 2010, dans un hôpital de Beyrouth âgé de 74 
ans. Des centaines de milliers de personnes vêtues de noir, 
hommes et femmes, assistent à ses funérailles dans le sud de la 
capitale. 
Puisse Allah l’accueillir dans son paradis! 
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 Le respect envers les autres fait partie des qualités dont était pourvu le saint Prophète de l’islam, Mohammad 
(Pslf). Quand il avait la visite d’une personne, il posait sa tunique sur le sol afin qu’elle s’assit et il installait 
son oreiller afin qu’elle fut confortablement installée (Bihar al-anwar, t.6, p.151).  

Lorsqu’un compagnon venait le voir, il s’asseyait avec lui jusqu’à ce que l’homme se lève lui-même. Et quand 
le compagnon voulait lui serrer la main, le saint prophète (Psl) et sa pure famille, lui donnait la main et ne la 
retirait pas tant que cet homme la retire lui-même (Bihar al-anwar, t.6, p.152).  
 

 On rapporte de l’Imam Baqir (Psl) : « Parlez avec les gens de la manière dont vous  préférez qu’ils vous par-
lent avec » (Wasa’il, t.4, p.93) 

 On rapporte d'Abi Abd Allah (Psl) : « celui qui fait montrer du 
respect envers son frère musulman, c’est comme s’il avait fait 
montrer du respect envers Dieu exalté soit-Il » (Wasa’il, t.4, p.97) 

 Par ailleurs, en aucun cas un musulman n’est autorisé à ridicu-
liser son frère musulman et l’on rapporte du saint Pr ophète de 
l’islam (Pslf) : «N’humiliez pas même un seul musulman car 
même le plus petit (médiocre) d’entre eux est grand auprès de 
Dieu » (Recueil de Warram, t.1, p.31). 

 Il existe d’innombrables textes religieux, qu’il s’agisse de ver-
sets coraniques ou de procès-verbaux, qui invitent expressé-
ment à respecter les gens. 

Le respect envers les autres 

TA JOURNEE DOIT ETRE AUSSI COMME CECI MON FRERE. 
 

On a dit à l'Imam SADJAD (A.S), les bénédictions d'ALLAH soient sur lui : 
       «Comment passes-tu la nuit et atteins-tu le matin ? » 

 
L'Imam a répondu ainsi : 
J'atteins le matin alors que l'on me demande huit choses : 
ALLAH me demande d'accomplir les obligations,  
le PROPHETE me demande de suivre sa conduite, 
 ma FAMILLE me demande son pain quotidien, 
mon AME me demande de satisfaire sa concupiscence, 
SATAN me demande de pécher, 
les DEUX ANGES qui inscrivent les bonnes et les mauvaises actions des hommes ( Kirâm al-Kâtibîn) me demande d'accom-
plir de bonnes actions , 
l’ange AZRAEL demande ma vie, 
la TOMBE demande mon corps et 
MOI je suis parmi ces demandes. 
 
 
 
 
Par frère : Houre Moussa ISMAEL(FRANCE) 
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L'adoration est la véritable incarnation de la foi 
Nom de l'auteur : Son Eminence Sayed Mohammad Hus-
sein Fadlallah (ra) 

Certaines personnes peuvent se demander : Pourquoi le Pro-
phète Noé (as) a dit à son peuple : « O mon peuple adorez 
Dieu» et ne leur a pas dit croyez en Dieu ou avouez en Allah 
l’Unique. L'appel à l'adoration, doit être consacré à l'appel à la 
foi, puisqu’il n’y a pas d’adoration sans foi. 

La réponse, dans les messages divins, est cependant que la foi 
ne représente pas la pensée abstraite, comme est la croyance en 
les faits arithmétiques ou philosophiques, elle est plutôt une 
pensée quant à la vie et le travail. Ainsi, le côté de la pratique 
ne peut être séparé du côté théorique ; la foi a son côté pra-
tique ainsi que celui théorique, parce que ce qui est nécessaire, 
c'est sentir l’existence de Dieu, au niveau où l’homme vit cette 
relation d’affection avec Lui dans une atmosphère d'obéis-
sance, et vit avec Lui la relation d’affection via le mouvement 
de l'existence, en ce que la vérité de 
la foi représente comme lien d'exis-
tence de l’homme envers Dieu en 
termes de démarrage, de continuité 
et de fin... Ainsi, nous constatons 
que les messages ont soulevé la 
question de culte dans une atmos-
phère alertant la question de l'unifi-
cation, pour confirmer la relation 
naturelle entre l'unification de la 
doctrine et l'unification du culte ; il 
n'y a pas de sens si vous croyez en 
Dieu sans pratiquer les devoirs de 
culte, et il n'y a pas de sens au culte sans avoir de foi. D'où 
l'accent sur le culte en tant que véritable incarnation de la foi. 
La foi demeure – selon le mode de l'appel – une question 
n’ayant pas besoin d'être déduite ou discutée, car elle est l'un 
des axiomes de questions intellectuelles. Pour ce, nous avons 
remarqué que le Prophète Noé l’avait posé comme une ques-
tion n’ayant pas besoin de réponse, ni de place pour un désac-
cord, comme suggéré dans le verset : « O mon peuple ! Ado-
rez Dieu ! Il n'y a pas, pour vous, d'autre dieu que Lui », à la 
lumière de la perception coranique qui ne voit pas un pro-
blème dans l'incrédulité intellectuelle qui s’oppose aux in-
croyants pour les éloigner de la ligne de foi, mais elle voit en 
ceci un problème personnel,  psychologique et moral, ayant 
comme source l’indifférence ou le complexe dans l’engage-
ment à la nouvelle réflexion... Ainsi, l’homme doit créer, entre 
lui et la foi, un intérêt en lui-même quant à la vérité et se dé-
barrasser de son propre complexe, car ceci brise la barrière qui 
le sépare de la foi, lui assurant la rencontre de la vérité d'une 
manière naturelle. 

Une deuxième question se pose : Pourquoi le Coran s’est con-
tenté, dans son message pour Noé, seulement à ces paroles : 
« Adorez Dieu ! Il n'y a pas, pour vous, d'autre dieu que 

Lui  » ? La réponse est : L'adoration signifie la soumission à 
Dieu et l'engagement à la ligne de Messagers divins dans le 
cadre de la mise en place et le déploiement de la justice basée 
sur un système complet et détaillé qui donne à chacun son 
droit, et pose la vie dans un climat de discipline et d'engage-
ment aux ordres et interdictions de Dieu... C'est ce qui fait de 
l'appel à adorer Dieu un appel à construire la vie sur la base de 
l'Islam, nous ordonnant la soumission aux ordres de Dieu, 
comme le suggère le verset qui résume la foi en deux 
mots : « ceux qui s'écrient : " Notre Seigneur est Dieu ! " et 
qui persévèrent dans la rectitude, les anges descendent sur 
eux… » (41:30) ; en ce que le mot "Notre Seigneur est 
Dieu ! " représente quant à l’approche intellectuelle et pra-
tique, et ce que le mot « et qui persévèrent dans la rectitude » 
représente quant au processus de mouvement dans cette di-
rection. 

Cette méthode peut-être parmi les meilleures méthodes four-
nissant la foi de manière concise et suggestive, portant en elle 

le sens de l'inclusion et l'extension, 
pour que l’homme vive la perception 
de la foi loin des labyrinthes analy-
tiques détaillés qui pourraient lui faire 
perdre la plupart des vérités de la foi. 
« Certes, je crains pour vous le châti-
ment d'un Jour terrible » ; c'est la 
méthode de la foi dans le sentiment 
personnel excitant la peur, afin de le 
convertir en un sentiment s’intéres-
sant à l'idée qui leur est offerte, pour 
en discuter et y réfléchir afin d'at-
teindre les convictions certaines et 

cruciales par rapport à cette question, parce que l'homme ne 
sent pas la responsabilité quant à prendre des positions intel-
lectuelles et pratiques, sauf s’il craint pour sa vie des consé-
quences négatives causées par la négligence et l'indifférence. A 
la lumière de cela, nous comprenons que cette intimidation 
n'est pas un moyen pour faire pression afin de persuader, mais 
plutôt une façon pour susciter l'intérêt pour l'idée, pour passer 
à la conviction à travers les comptes intellectuels. 

Nous devons utiliser cette méthode dans l'appel coranique à 
Dieu, loin de toutes les illusions qui tentent de le suggérer 
comme une manière non compatible avec la nature de la ligne 
de la pensée qui respecte l’homme en son humanité, ainsi il 
n’a pas recourt à exercer une pression sur lui pour le con-
vaincre en le besoin de ce qu’il ne ressent pas ; cette méthode 
met l'accent sur l’humanité de l’homme, parce qu'elle cherche 
à déplacer ses énergies dans la vie grâce aux éléments naturels 
de l'excitation en ce que Dieu a créé en lui des instincts per-
sonnels contribuant à l’exécution de ses objectifs, de la route 
la plus proche. 

[Source : Interprétation inspirée du Saint Coran] 



9  

 

 من نهج البلاغة

و لقد كتبنا في الزبور من بعد الذكر أن الأرض يرثها عبادي الصالحون.قال الله تعالى:   

(partie 3) 

Le saint Prophète (saw) dit: la meilleur des actions de ma 
communauté est l’Attente. 
 

Comment précipiter l’apparition de l’Imam al-Mahdi? 
 
La réponse à cette question dépend de la conception que l’on a de l’Attente. 
Il existe à ce propos deux opinions divergentes. 
La première opinion 
La première opinion est celle adoptée par ceux qui ont mal saisi le sens du 
hadith: «…al-Mahdi sera envoyé pour remplir la terre de justice et d’équité 
autant qu’elle aura été remplie d’injustice et d’iniquité.» 
Ceux-ci disent: «puisque l’apparition de l’Imam (a.j.) est reportée jusqu’au 
moment où la terre aura été remplie d’injustice; notre devoir consiste d’un 
côté à nous garder de prendre part à l’expansion de l’injustice (chose qui est 
incompatible avec la loi islamique) et, de l’autre côté, à laisser libre cours à 
celle-ci pour ne pas retarder l’apparition de l’Imam (a.j.)». 
La deuxième opinion 
La deuxième opinion est celle adoptée par les croyants qui considèrent que 
le retard de l’Apparition de l’Imam (a.j.) est dû au manque de partisans dé-
voués. Selon eux, la révolution universelle que mènera l’Imam al-Mahdi 
(a.j.) a besoin du soutien des croyants. Pour précipiter l’Apparition d’al-
Mahdi (a.j.), il suffit donc de préparer un terrain favorable et bâtir une socié-
té susceptible d’engendrer l’élite de croyants que l’Imam attend. 
 

De l’imam Ali ibn Abi talib (as) 

Lorsque le serviteur perçoit la grandeur divine, il ne craint plus les créatures, car il a une 
conviction de sa petitesse et de sa faiblesse... 
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االشيخ الكربلائي يحث الكوادر التربوية 
 على الاهتمام بالعملية التعليمية 

ستقبل الأمين العام للعتبة الحسينية المقدسة 
سماحة الشيخ عبد المهدي الكربلائي اليوم وفدا 

تربويا من مديرية تربية قضاء الحي في 
محافظة واسط، ضم عدد من أساتذة وطلبة 
بعض المدارس في مديرية تربية القضاء. 

الكربلائي وخلال الاستقبال لفت الى ان العملية 
التربوية بدأت في الانحدار بسبب عدم التركيز 
على الاداء التربوي. وقال سماحته "يجب ان 

يعرف الطالب مسؤوليته تجاه دراسته ومستقبله 
ولابد من الاهتمام بالعملية التعليمة لاسيما وأنها 

أخذت بالانحدار نتيجة بعض الأسباب والتي 
من ضمنها عدم الشعور بأهمية الأداء التربوي 

والعملية التربوية، مضيفا "تقع على الكوادر التدريسية مهمة 
كبيرة تتمثل بضرورة النهوض بالحركة الإصلاحية للعملية 

التعليمية برمتها... لافتاً الى ان البناء العلمي يجب ان 
بناء تربوي متين وإعطائه الاستحقاق الكافي.  يصاحبه   

و في الحديث عن مولى الأمة و إمامها أمير المؤمنين علي بن أبي 
طالب )عليه السلام( أن عبدالله بن عباس جاءه )عليه السلام( يسأله 

 عن تفسير القرآن، فوعده بالليل، فلما حضر قال: 
  .«ما أول القرآن؟»

 قال: الفاتحة.
  «و ما أول الفاتحة؟»قال: 

 قال: بسم الله.
  .«و ما أول بسم الله؟»قال: 

 قال: بسم.
 «و ما أول بسم؟»قال: 

  :قال: الباء، فجعل )عليه السلام( يتكلم في الباء طول الليل، فلما قرب الفجر قال 
 «لو زادنا الليل لزدنا». 

ران
 
ر الق سي 

 
ف
 ت 
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Le jihad, instrument de lutte pour les 
ressources naturelles de l’Afrique  

Le nombre d’adeptes de l’islam radical grandit en Afrique. 
Les groupes extrémistes constituent déjà un grand problème 
dans l’Ouest du continent. Leur influence s’étend progressi-
vement à l’est et au sud. 
 Le directeur adjoint de l’Institut de l’Afrique auprès de 
l’Académie russe des sciences, Léonide Fitouni pronostique 
une prolifération ultérieure du radicalisme sur le continent. 
 « A ce jour toute l’Afrique est un continent d’instabilité 
possible. Pour ce qui concerne les régions, déjà marquées 
par cette lutte ou qui risquent de la voir s’aggraver, c’est 
avant tout l’Afrique sub-saharienne. Là on constate la pro-
gression de l’islam politiquement agressif. La Corne de 
l’Afrique – la Somalie, l’Ethiopie – est une autre zone d’ins-
tabilité. La troisième se trouve en Afrique centrale, dans 

l’Est et le Sud-est de la 
République Démocra-
tique du Congo. En 
puissance un foyer de 
guerre peut à nouveau 
s’embraser en Angola, 
si le pouvoir change. » 
 Les experts indiquent 
plusieurs causes pos-
sibles de la propaga-
tion de l’islam radical. 

La première serait l’écho des récentes révolutions arabes, où 
sous le drapeau de démocratisation vont apparaître sur le 
devant de la scène des représentants des mouvements radi-
caux, voire des partisans d’Al-Qaïda. Ainsi les événements 
tragiques au Mali sont rattachés directement par des experts 
au renversement du régime de Mouammar Kadhafi en Libye. 
La deuxième cause est l’exportation de l’islam radical. C’est 
ce que considère Pavel Sviatenkov, expert en chef du Fonds 
de la perspective historique : 
 « A mon avis, c’est le résultat moins des révolutions que de 
l’exportation de l’islam radical, pratiquée par les Etats du 
Golfe Persique. L’objectif de l’islam radical est de saper 
toute tentative d’instauration d’Etats islamiques démocra-
tiques contemporains. Pour l’Arabie Saoudite et des monar-
chies analogues une démocratisation est comme du sel sur 
les plaies, et elles exportent l’islam radical dans l’espoir 
d’étouffer les tendances démocratiques dans les communau-
tés islamiques. » 
 Certains experts voient la troisième cause de la déstabilisa-
tion et de la propagation des courants radicaux dans l’exa-
cerbation de la lutte pour les ressources du Continent afri-
cain. L’extraction des richesses naturelles était longtemps 
considérée dans nombre de pays du continent, par exemple, 
au Mozambique, comme une activité onéreuse et, donc, dé-
savantageuse. Or les technologies progressent, et maintenant 
dans les Etats considérés avant comme privés de minerais, 
des travaux actifs de prospection géologiques sont menés. 
Les Etats-Unis, l’UE, le Japon, la Chine, le Brésil, l’Inde – 
tous ces pays convoitent une certaine part du gâteau africain. 
Dans leur lutte pour les ressources naturelles les acteurs 
étrangers gagent sur telles ou telles autres forces politiques 
et groupes d’influence, capables de promouvoir leurs inté-
rêts. Au regard de certains spécialistes, le soutien de l’islam 
radical peut parfaitement devenir un facteur de pression sur 
les Etats africains de la part des acteurs extérieurs. 

10 mille Pakistanais dans les forces de 
sécurité à Bahrein  
 
Selon le quotidien pakistanais, Tribune Pakistan  , 
environ 10.000 Pakistanais travaillent dans les 
forces de sécurité à Bahreïn et ce  depuis le prin-
temps arabe, a rapporté la chaîne  satellitaire ira-
nienne alAlam . 
 Le quotidien souligne que le  Bahreïn a loué les 
services de responsables militaires et de la police à 
la retraite pakistanais pour réprimer les manifesta-
tions. 

Selon le site "Voix de Manama", le prince Hamad 
bin Isa Al Khalifa a félicité - dans un discours pro-
noncé au siège de l'Etat-major du Pakistan – « le 
courage et le dévouement des frères pakistanais qui 
travaillent à Bahreïn et contribuent activement à la 
construction et au développement du pays,  et 
qui  protègent nos collectivités contre le terrorisme. 
Ils méritent de notre part et de la  part du peuple du 
Bahreïn chaque salutation et appréciation et respect 
» selon ses termes. 
Le ministre de l'Intérieur du Pakistan Nisar Ali Khan 
a pour sa part affirmé « la volonté de son pays d'ap-
porter son expertise et son l'expérience , selon les 
accords de coopération mutuelle entre les deux 
pays » . 
Les observateurs estiment que le régime bahreïni a 
recours aux Pakistanais dans la répression des mani-
festations populaires qui demandent la transition 
vers un régime démocratique, soit par naturalisation 
politique ou des accords de coopération de sécurité 
entre les deux pays . 
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 {Ils veulent éteindre de leurs bouches la Lumière de Dieu, alors que Dieu veut absolument 

 parachever Sa Lumière, même si les incroyants détestent cela.} (32/IX 
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Bahreïn/Al-e Khalifa : loi sur la lutte 
contre le terrorisme, moyen de ré-
pression des opposants 
 
"Le régime des Al-e Khalifa se sert de la loi sur la 
lutte contre le terrorisme comme d’un moyen de 
répression des opposants et pour asphyxier les voix 

dissidentes, réduisant leurs activités, à Bahreïn", a affirmé la Haut-Commissaire des Nations 
Unies aux droits de l’Homme, Navi Pillay. 
"L’instrumentalisation de la loi sur la lutte contre le terrorisme, pour réprimer les protestataires, à 
Bahreïn, et dans les autres pays riverains du golfe Persique, est, considérablement, mise à contri-
bution", a-t-elle précisé. Navi Pillay a fait cette déclaration, à la suite de la non-coopération de 
Bahreïn avec les Nations Unies et du retard imposé à la visite du rapporteur spécial des Nations 
unies sur la torture. 

Www.nouroumouhamadiya.org 


